
LE ROSAIRE, AVRIL 1898.

Le personnel de la mission va bientôt s'accroître ; le
R. P. Rhétoré, qui avait été envoyé à Saint-Etienne de
Jérusalem où sa connaissance des langues orientales était
très appréciée, est en ce moment à Rome, et se dispose à
retourner en Mésopotamie avec de nouveaux religieux
français de l'ordre de Saint-Dominique.

La Prière à lÉglise.-M. François Coppée, dont le
retour à Dieu nous vaut des pages délicieuses, écrit, dans
le journal, ses impressions de croyant devant la prière
d'une pauvre femme :

" Personne n'occupe les chaises aux plaques de
cuivre,-Madame la Marquise par-ci, Madame la Duchesse
par-là-ni les prie-Dieu capitonnés. Rien que des petites
gens, des boutiquiers, des, domestiques.

" Ce dimanche-là, l'Eglise n'en déployait pas moins
la magnificence de ses cérémonies;car elle est,quoi qu'on en
dise, la grande école d'égalité. Quand il reçoit un parent
pauvre, ce féroce démocrate qui rêve de tout courber sous
le même niveau, n'allume pourtant pas le lustre du. salon
et ne descend pas à la cave chercher un panier de vieilles
bouteilles. Le prêtre chrétien, lui, accueille toujours les
fidèles, si humbles qu'ils soient, avec tout le luxe dont il
dispose, ainsi que des bien aimes.

" J'étais donc là, et je priais. Hélas ! pour bien
prier, pour prier, non des lèvres seulement, mais du fond
de mon coeur, je dois faire un effort. Il est si chétif, si
débile, le dernier reste de foi que je croyais avoir perdu
pour toujours et que m'a rendu la souffrance. C'est comme
un tison noir et presque éteint, où courent seulement quel-
ques étincelles et que je ranime éperdument de mon souf-
fle. Dans le désert de mon âme, desséché par toute une
vie d'indifférence, il me faut arracher à chaque pas les
mauvaises herbes de la négation et du scepticisme. Heu-
reusement, vous coulez encore, ô mes larmes ! Vous fé-
condez ce sol aride, et déjà j'y vois poindre le blé vert de
l'espérance !

"Je priais donc-de mon mieux-lorsque je remar-
quai, à quelques pas de moi, une femme agenouillée.

4.... Comme elle priait ! Non, elle ne demandait
.rien. Sa vie de misère .et de travail, elle l'avait depuis
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